
Horizon 2030 : produire + et mieux

la filière ovine se mobilise
pour un élevage durable

Le programme Life Green Sheep, 
lancé par les filières ovines lait et viande, 
identifie les leviers d’amélioration 
des pratiques d’élevage qui visent 
une meilleure performance technique 
et une amélioration de l’impact 
environnemental des exploitations.
L’ambition est de produire plus et mieux !
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Accompagner 

et outiller le conseil

valoriser les services 

rendus par l’élevage

Consolider l’attractivité

et la productivité 

des filières lait et viande



les services rendus
par l’élevage ovin
Les produits laitiers et carnés, issus des élevages ovins  
français, contribuent à la souveraineté alimentaire  
par la fourniture de nutriments essentiels. Les élevages  
ovins français, majoritairement herbagers, valorisent 
une ressource non consommable par l’Homme 
et entretiennent des prairies souvent 
difficiles à cultiver. Ils rendent ainsi 
de nombreux services d’intérêt général 
dans l’entretien des paysages, 
la prévention des incendies, 
la préservation de la biodiversité 
et la vitalité socio-économique 
des territoires ruraux.  

les enjeux Aujourd’hui
Cependant, aujourd’hui la production de lait 
de brebis est tout juste auto-suffisante  
et celle de viande ovine française 
– largement mise à mal par les contraintes  
réglementaires et les accords de libre-échange -  
n’est pas suffisante pour répondre à la demande  
des consommateurs dans l’hexagone.
Si les élevages ovins contribuent aux émissions de gaz  
à effet de serre à hauteur de 1 % des émissions nationales,  
ils contribuent également au maintien et à l’accroissement  
du stock de carbone dans les sols en valorisant les prairies. 

Par ailleurs, ils sont également de plus en plus  
vulnérables face aux dérèglements climatiques  

et doivent s’y adapter, notamment pour  
continuer à nourrir les animaux avec  

des fourrages produits sur l’exploitation.

	       Le projet LIFE Green Sheep, 
une feuille de route climatique  
et durable pour la production ovine 
qui vise à réduire de 

12 % l’empreinte carbone 
de la viande et du lait de brebis 
tout en garantissant la durabilité 
des exploitations.

“
”Comprendre 

la situation
actuelle

le contexte
L’élevage ovin français s’appuie 
sur une histoire millénaire, une 

présence forte dans les territoires 
ruraux difficiles et une contribution 

essentielle à l’alimentation, 
à l’économie régionale et 

à de nombreux services 
environnementaux.  

Face aux enjeux de souveraineté 
alimentaire, d’aménagement 

du territoire et de changement 
climatique, les filières ovines lait et 

viande se mobilisent et souhaitent 
porter une vision commune  

et mobilisatrice de la durabilité 
à destination de toutes les 

parties-prenantes : éleveurs/ses, 
technicien.ne.s, organisations 

professionnelles, instituts 
techniques et de recherche, 

partenaires publics.

 
L’ambition est 
de produire plus 
et mieux !

La filière ovine 
française compte 

plus de 
23 000

éleveurs ovins, 
souvent en zones 
difficiles (pentues, 

caillouteuses..). 

93 %  
des élevages 

ovins français 
pratiquent 

le pâturage.

Moins de 1 % 
des émissions 

nationales 
de Gaz à Effet 

de Serre est dû 
à l’élevage ovin. 

BON À SAVOIR :
Les émissions de méthane des élevages ovins  
viennent de la digestion des ruminants  
et non de l’utilisation d’énergies fossiles. 
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BON À SAVOIR :

Prévention des incendies et gestion des milieux
Le pâturage ovin permet de lutter naturellement contre l’embroussaillement, 
réduit la biomasse combustible et contribue fortement à la prévention 
des incendies, particulièrement dans les massifs du sud de la France.

Le pâturage ovin permet 
de lutter naturellement contre 

l’embroussaillement, réduit 
la biomasse combustible et contribue 

fortement à la prévention des incendies, 
particulièrement dans les massifs 

du sud de la France.

Notre vision 2030
pour des filières ovines durables

En 2030, la filière ovine française 
s’appuie sur les performances 
technico-économiques grâce 
au conseil pour atteindre 
ses objectifs de production 
et répondre à l’enjeu de 
souveraineté alimentaire.
• �En 2030, le recours au conseil 

technique s’est généralisé :  
les conseiller.ère.s sont 
reconnu.e.s et formé.e.s à une 
approche tout à la fois globale, 
partagée, personnalisée et 
collective des exploitations. 

• �Les leviers techniques utilisés 
contribuent à améliorer 
la performance technico-
économique des exploitations, 
leur efficience et, en même 
temps, aident à diminuer l’impact 
environnemental et à favoriser 
l’adaptation au changement 
climatique. 

• �Les conseiller.ère.s travaillent 
avec un référentiel commun, 
des outils interopérables 
et un diagnostic de départ 
partagé avec les éleveurs sur 
les différentes dimensions 
de la durabilité. Ils s’appuient 
notamment sur l’observatoire 
environnemental / de durabilité 
alimenté par les outils des filières 
CAP’2ER®/DEO et maintenu grâce 
à des financement publics.

En 2030, la filière ovine 
française intègre les dimensions 
environnementales et sociétales, 
la transmissibilité des fermes 
et la qualité de vie des éleveurs.
En 2030, la filière porte  
un message clair : les émissions 
de gaz à effet de serre de l’élevage 
ovin, principalement biologiques, 
diminuent avec la diffusion de 
leviers technico-économiques 
dans les élevages.
Ces émissions, issues de  
la digestion des ruminants, ne 
peuvent être comparées à celles 
issues des énergies fossiles  
et de l’industrie par exemple. 
Elles sont aussi une contrepartie 
naturelle de services éco-
systémiques majeurs, reconnus 
par la société, les pouvoirs publics, 
les démarches de responsabilité 
sociétale des entreprises 
(RSE) et les financeurs, 
qu’il est nécessaire 
de préserver.

 

En 2030, les éleveurs voient 
l’accompagnement technique 
comme un investissement 
rentable. La filière est ainsi plus 
structurée, plus résiliente et plus 
productive, ce qui permet de 
consolider son attractivité.

Accompagner 
et outiller 
le conseil Consolider 

l’attractivité
et la productivité 
des filières lait  
et viande

13 millions d’hectares de surfaces pastorales 
et de prairies françaises sont valorisés par la filière, 

ce qui représente près de

20 % du territoire. Ce sont très souvent 
des terrains non mécanisables et/ou  

non cultivables.
Source : Statistique agricole annuelle - Agreste 2023.

Valoriser 
les services 
rendus
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contact:
�Sindy THROUDE 
Institut de l'élevage
sindy.throude@idele.fr

+ d'infos sur : life-green-sheep.eu/fr/
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ressources fourragères

Biodiversité & qualité de l’eau

Aménagement du territoire  
& économie rurale

Alimentation & 
souveraineté

82 % de la ration des ovins viande 

et 74 % de celle des ovins lait  
est composée d’herbe pâturée  

ou conservée. 
 Source : Les services rendus par l’élevage de ruminants. Idele-CNE, 2025.

Sous 1 ha  
de prairie permanente 

se trouvent

4,5 t de faune 
dont

1,1 t de vers de terre.
Source : Les chiffres clés des prairies et des parcours. 

Idele, 2021.

Carbone & climat

85 t de carbone stocké 
sous un ha de prairie.

Source : Les services rendus par l’élevage de ruminants.  
Idele-CNE, 2025.

- 17 % d’émissions  
de gaz à effet de serre

 en élevage de ruminants 
entre 1990 et 2020.

Source : Citepa, 2023 – Traitement Idele.

94 % des éleveurs 
ovins sont remplacés 
lors de leur cessation 

d’activité (retraite, 
arrêt, etc.), mais les 

repreneurs s’installent, 
en moyenne, avec  
moins de brebis,  

ce qui entraine une 
diminution du cheptel 

national ovin.

Les déjections animales stockées  
représentent

1,2 Mt d’azote organique dont  
la valorisation permet d’éviter la production 

de 320 000 t d’azote minéral 
et 7,8 Mt de CO

2
 eq. 

Sources : Foray et Manneville, 2018 - Gis Avenir Elevages 2023.

700 000 km de haies  
sont entretenus le long des prairies 

et des champs, principalement 
en zone d’élevage.

Source : Idele, 2018.

Les élevages ovins entretiennent 
une mosaïque paysagère essentielle 

au tourisme rural et à la qualité visuelle 
des territoires.

Ils participent également au maillage 
territorial et au dynamisme 
des communautés locales.

Il existe un réel enjeu 
de souveraineté alimentaire 

et de relocalisation de la production : 
seulement 49 % 

de la consommation de viande ovine 
française est produite sur le territoire.

Sources : Idele, 2026, d'après SSP et Douanes françaises.

95 %  
des prairies  
ne reçoivent 

aucun traitement 
herbicide. 

Source : Dephy fermes écophyto, 2009-2011.

Les exploitations  
ovines créent  

et soutiennent

80 200 
emplois directs et 
indirects (abattage, 

transformation, 
services, conseil, 

distribution). 
Source : RMT Filarmoni, 2025.

La filière ovine est une filière 
de qualité sous SIQO*

*Signes Officiels de Qualité et de l'Origine

Pour la filière lait
 36 % des fromages 

de brebis sont produits sous 
AOP (Appellation d'Origine Protégée).

Sources : FBL, FranceAgriMer.

Les filières françaises

produisent près de

68 200 tec 
de viande ovine

et 320 Ml de lait de brebis.
Elles se positionnent ainsi au

4è rang européen 
pour la production de viande 

et au 5è rang pour la production de lait.
Sources : SSP, FranceAgriMer et Interprofessions, 2025.

Filières ovines françaises :
repères en chiffres clés
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Source : Fil Rouge, 2026.

Pour la filière viande

12 
Label 
Rouge

10 IGP
(Indication 

Géographique 
Protégée)

3 AOP
(Appellation 

d'Origine 
Protégée)

1 
Label AB  
(Agriculture 
Biologique)

http://life-green-sheep.eu/fr/

